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1 I N T R O D U C T I O N  

La tubSrisation de la pomme de terre a fait l'objet de nombreux travaux. La plupart 
des auteurs ont surtout 6tudi6 la tubSrisation de la plante sous ses divers aspects: 
les phases de la tub6risation, l'influence des facteurs du milieu et principalement la 
photop6riode, la physiologic de la tub~risation. 

Par contre la tub6risation des germes sous la seule dSpendance du tubercule-m6re 
n'a souvent ~t6 considSr6e que comme un aspect original, sinon anormal,  de la tub~- 
risation se rSalisant sous Faction de conditions particuli+res. Or il ne faut pas oublier 
que si la plante de pomme de terre est normalement composSe d'un feuillage et de 
parties souterraines, racines, stolons et tubercules, le tubercule-m6re far 8galement 
partie de l'ensemble pendant un temps non n6gligeable. 

1) Requ pour publication le 19 janvier 1959. 
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Dans de pr~cddents travaux, les auteurs ont montrd l'influence que peut avoir le 
tubercule-mare sur le comportement  des pIantes-filles et en particulier la tub&isation. 
Le prdsent article a pour but de mieux ddterminer la part respective du feuillage et du 
tubercule-m+re dans la formation des tubercules "5. la lumiare de publications rdcentes 
et de nouvelles recherches. 

2 LES DONNEES BIBLIOGRAPH1QUES 

A La tubdrisation de la]dante 

Lesphases  de la tubc;risation. D'apras les travaux de CLARK (1921), SMn~ (1938), 
KRIJTHE (1946, 1955), DONCASTER et GREGORY (1948), YAMAMOTO et NODA (t950), 
MADEC et PERENNEC (1954) le cycle de v6gdtation normal, c'est-h-dire se daroulant sous 
des conditions de milieu qui n 'apportent  pas de perturbations dans le d~veloppement 
de la plante, est le suivant: Les germes du plant mis en terre se transforment en 
croissant au dessus du sol en tiges feuill~es. Les bourgeons axillaires a6riens donnent 
des rameaux, les bourgeons souterrains des stolons. 

Au bout d'un certain temps, variable suivant les varidtds dans un meme milieu, et 
pour une meme varidt6 suivant les conditions de milieu, les stolons se renflent/t Ieur 
extrdmitd pour former les dbauches de tubercules. Cette initiation est brutale, et routes 
les dbauches sont formdes en un temps relativement court, souvent en une '5. deux se- 
maines pour beaticoup de varidtds, compte-tenu de la fluctuation entre plantes. I1 en 
rdsulte que tous les tubercules ont pratiquement le meme fige, quelle que soit leur gros- 
seur. Les diffdrences de grosseur proviennent d'un rythme difl'drent de grossissement 
que certains auteurs, CLARK (1921), KRIJTHE (1946, 1955), PLAISTED (1957), ont relid 

la position des stolons sur la tige et 'a celle des tubercules sur un m6me stolon. 
La courbe de grossissement a ia forme d'une sigmo'/de, le ralentissement de faisant 

/t l 'approche de la maturitd, quand les fanes commencent ~. jaunir. Un seul stade parait 
bien ddfini, c'est celui de l'initiation des dbauches de tubercules ou stade de tub&i- 
sation, dont la durde est normalement tras brave. I1 d6termine deux phases distinctes: 
avant une phase de croissance purement vdgdtative dont la durde ddfinit la prdcocitd 
de tubdrisation d'une varidt~ (dans un milieu donnd), et awes  une phase de grossisse- 
ment qui dure jusqu"a la mort  de la plante. 

I1 ne parait pas possible de rattacher le stade de tubdrisation 'a un stade morpholo- 
gique quelconque des parties adriennes puisqu'il peut se produire avant, en meme 
temps, ou awes la floraison, et que la croissance des fanes peut se poursuivre plus on 
moins au del'a de ce stade. BALD (1946) a cherchd de tels liens et dtabli un plan de 
croissance thaorique de la pomme de terre darts lequel peuvent selon lui s'inscrire routes 
les varidtds, sans considdration des conditions de milieu. I1 distingue trois stades: 

1. Croissance de la tige principale (27 noeuds) jusqu'~, la diffdrenciation de l'in- 
florescence terminale, 

2. Croissance des axillaires, a&iennes et souterraines. C'est au cours de ce stade 
que se fait la tubdrisation, plus ou moins t6t suivant le coel'ficient varidtal de 
rdpartition des mdtabolites entre les parties adriennes et les parties souterraines. 
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3. Stade de s6nescence qui d6bute au moment off les fanes ont atteint leur taille 
maximum. 

Les conclusions de TAYLOR (1953) portant sur 4 vari6t6s sous les conditions an- 
glaises s'inscrivent assez bien dans ce cadre. 

S'il est vrai que sous des conditions identiques, ou tr6s peu variables comme dans 
les experiences de TAYLOR et de BALD, une vari~t~ possede un type d6fini de d6velop- 
pement dont elle ne s'6carte pas (et il n'y a aucune raison qu'elle le fasse), nous allons 
voir plus loin qu'il n'en est plus de marne lorsque les conditions de milieu au cours de 
la v6g~tation sont diffdrentes, notamment la pllotop~riode et la temp6rature, et que 
m~me les conditions de conservation des tubercules modifient le type de dfiveloppement 
des plantes-filles. 

L'#Tfluence des facteurs du milieu. Les nombreux travaux sur ce sujet ont d~j~_ fait 
l 'objet de mises au point: DRIVER et HAWKES (1943), KRUG (1957). Les auteurs sont 
dans l'ensemble d'accord en se qui concerne les effets de la photop~riode sur le d6ve- 
loppement ve?g6tatif. 

Un jour long, en particulier au d~but de la v~g6tation, augmente la croissance 
a6rienne. Une temp6rature basse, problablement tr+s inf~rieure/t 15~ peut annulet 
dans une large mesure l'effet d'un jour long, tandis qu'une temp6rature 61evde accroR 
les differences de croissance entre les plantes de jour long et les plantes de jour court. 
Les jours longs favorisent corr~lativement la croissance des stolons, qui sont plus 
nombreux, plus longs et branchus. 

Les tubercules sont form~s plus t6t en jours courts, et la maturit6 est plus pr~coce. 
La production de tubercules pal" unitd de smface  foliaire est supdrieure en jours courts, 
mais les plantes qui atteignem un grand d6veloppement v~g6tatif en jours longs 
peuvent donner un rendement fnal  supdrieur, la grande augmentation de surface 
foliaire balanqant la diminution d'activit6 de la tub~risation. En jours courts, la gros- 
seur des tubercules est plus uniforme et leur forme plus rc~guli+re. L'effet de la temp6- 
rature sur la r~ponse/t la longueur du jour est important. Une temperature relative- 
ment basse favorise la formation des tubercules mame sous des photop6riodes longues, 
alors qu'une temperature ~lev6e est antagoniste de l'effet bienfaisant des jours courts 
sur la tub~risation. 

Ces conclusions d~j/t anciennes (DRIVER et HAWKES (1943)) sont confirm~es par les 
travaux de WASSINK et STOLWIJK (1953), POHJAKALLIO (1953-1957a, b), SCHULZE 
(1954) et GROSCn (1956) pour ce qui concerne Faction de la longueur du jour et par 
ceux de NODA et YAMAMOTO (1952) pour celle de la temperature. 

Dans tout ce qui precede, la notion de jour court ou de jour long est prise dans son 
sens absolu, les jours courts dtant de 12 h. et moins, les jours longs variant de 16 h/t  
18 h ou davantage. Aussi DRIVER et HAWKES (1943) consid~rent qu'il existe dans 
l'esp~ce S. tuberosum des varidt6s de jours courts, de jours neutres et de jours longs: 
. . . "Ainsi  tandis que quelques vari~t~s ne forment pas de tubercules en conditions de 
jours longs, d'autres les forment aussi bien ou meme mieux en conditions de jours 
longs. Nos principales vari6t~s forment leurs tubercules sous une longueur de jour 
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qui d6cline en automne, 6poque ofa lesjours sont interm6diaires entre long et court, ou 
m6me approcbent la longueur des jours courts. En cons6quence, elles peuvent 6tre 
class6es comme vari6t6s ~ jours neutres avec une tendance vers le type ~ jour court. 
Cependant la croissance prolifique r6alis6e pendant les jours longs de 1'6t6 suffit pour 
encourager au maximum la croissance des tubercules au moment or) lesjours deviennent 
plus courts. Nos vari6t6s pr6coces semblent approcher de plus pr6s le vrai type ~ jour 
long car elles forment et d6veloppent leurs tubercules 6galement par jours longs. . ."  

Cette opinion est vivement controvers6e par VAN DER PLANCK (1947) qui d6montre 
que toutes les potatoes de terre sont des plantes de jour court, 6tant donn6, entre 
autres preuves, que leur efficacit6 physiologique (quantit6 de tubercules produite dans 
l'unit6 de temps par l'unit6 de feuillage) est maximum en jour court. 

L'hypot8se de KOPETZ (1937) pr6cise mieux cet aspect de la question. Pour KOPETZ 
et STEINECK (KOPETZ 1937 - KOPETZ et STEINECK 1954- STEINECK 1956) la pomme de 
terre a une r6action de jour court pour la formation des tubercules, la limite entre 
long et court 6tant la longueur critique du jour. Au dessous de cette longueur critique, 
la tub6risation se fait normalement. Au dessus elle est frein6e ou m6me inhib6e. 
Chaque vari6t6 est caract6ris6e par sa longueur critique qui, pour certaines, peut at- 
teindre 18 h ou m6me davantage. 

Une vari6t6 qui poss~de cette longueur critique ne tub~risera real qu'en jours de plus 
de 18 h, de meme qu'une vari6t6 dont la longueur critique n'est que de 12 h, tub6risera 
real en jours de plus de 12 h. Quelle que soit la longueur critique sp6cifique de la 
vari6t6, le processus est le m~me, la tub6risation ne se faisant bien qu'au dessous de la 
longueur critique, et 6tant donc une r6action de jour court. Le terme "cour t"  n'a plus 
un sens absolu, mais signifie "plus court que la longueur critique". Une plante 
rdaction de jour long r6agirait seulement quand le jour est plus long que la longueur 
critique. Ce serait le cas de la pomme de terre pour la floraison (DRIVER et HAWKES 
1943, KRUG 1957). 

KOPETZ (1958) a r6sum6 clairement l'action de la photop6riode sur la pomme de 
terre : 

Jours courts Jours longs 
(= plus courts que la longueur critique) (= plus longs que la longueur critique) 

faible d6veloppement v6g6tatif 
stolons courts 
bonne tub6risation 
forme des tubercules typique de la vari6t6 
calibrage r6gulier 
faible tendance ~t fleurir 

fort d6veloppement v6g6tatif 
stolons longs 
tub6risation frein6e 
tubercules d6form6s 
mauvais calibrage 
forte tendance 5. fleurir 

Toutes les donn6es pr6c6demment examin6es peuvent s'inscrire dans ce tableau. 

Le mdcanisme physiologique de la tubdrisation de la plante. S'il est important de con- 
na~tre les effets du milieu sur la manifestation de la tub6risation, il l'est encore bien plus 
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d'en connaRre le mode d'action, kes causes de la tub6risation de la pomme de terre 
ont fait l 'objet de nombreuses th6ories. Les plus anciennes ne tiennent d'ailleurs aucun 
compte de l 'action de milieu. 

Pour BERNARD (1902) la tub&isation est caus6e par des relations symbiotiques entre 
la plante et un champignon ~ mycorhizes. Cette th6orie est pratiquement abandonn6e, 
l 'un de ses plus ardents partisans, MAGROU (1943) ayant finalement reconnu h la suite 
de ses nombreux travaux que ~ . . . l a  pomme de terre cultiv6e, bien que g6n&alement 
affranchie de la symbiose, continue h produire des tubercules...>> ka  tubErisation de 
cultures aseptiques issues de graines lui font conclure que la formation des tubercules 
est caus~e par une concentration du suc cellulaire provoqu6e soit par les mycorhizes 
(lorsqu'il yen  a), soit par la fourniture de sucres au milieu de culture, la photosynth6se 
etc . . . .  

Cette id6e n'est pas nouvelle puisque V6CHTING (1900) discute la possibilit6 que la 
formation des tubercules est caus~e par des substances sp6cifiques et est favorable 
l'id~e que la concentration des m~tabolites est le facteur d~terminant. La mfime idle 
de la concentration des m~tabolites par la photosynth~se comme facteur causal est 
soutenue par WELLENSIEK (1929). 

WERNER ( ] 934) base ses r~sultats sur le rapport  hydrates de carbone azote. Les fac- 
teurs qui 616vent ce rapport,  tels les jours courts, les temp&atures basses ou les faibles 
fournitures d 'azote favorisent la tub&isation. 

DRIVER et HAWKES (1943) ont discut6 de l 'action du milieu sur la physiologie de la 
plante: une respiration excessive due soit ~. des jours longs soit fi une temp&ature 
61ev~e, r~duit la quantit6 d 'hydrates de carbone disponibles pour la migration vers les 
parties souterraines, d'olh r~duction de la croissance des tubercules, lls estiment ce- 
pendant que la nature physiologique exacte de l'effet photop&iodique n'est pas encore 
~tablie et 6mettent l 'hypoth6se " . . .  qu'il semblerait que le lieu de formation du stimu- 
lus photop&iodique soit darts les feuflles et que le stimulus soit transmis aux points 
de croissance par une hormone sp~cifique..." 

Mais il faut attendre les travaux de GREGORY (1956) pour voir la question se pr6- 
ciser. I1 a ~tabli, sur la vari~t~ K e n n e b e c ,  que la formation des tubercules r~sulte d'un 
stimulus form6 ou activ6 par des conditions sp6cifiques de temp6rature et de photo- 
p&iode. I1 semble y avoir une relation quantitative entre la dur6e de l ' induction et le 
facteur inducteur de la tub&isation, ke stimulus demeure actif darts la plante pendant 
un certain temps sous des conditions non-inductives. Les exp6riences sur boutures, 
dont le noeud basal tub&ise, montrent  que le facteur d'initiation des tubercules n'est 
pas limit~ aux parties souterraines mais est pr6sent darts toute la plante induite. Ce 
facteur est transmissible par la greffe et son mouvement  est basip6te de faqon pr6- 
dominante. 

Par des cultures de noeuds in vi tro GREGORY a montr6 de faqon p&emptoire que les 
sucres (saccharose) sont n6cessaires au grossissement visible des tubercules, et que ce 
grossissement est proportionnel ~ la teneur en sucres du milieu de culture. Mais le fait 
que dans ces conditions les noeuds "induits" forment des tubercules et les noeuds non- 
induits des tiges axillaires (& la croissance desquelles les sucres sont aussi n6cessaires) 
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prouve bien que les sucres  ne sont  p a s  la cause  de la tubdrisat ion,  comme on l 'a souvent 
cru jusque I/~, bien qu'ils soient ndcessaires 5, la croissance des tubercules aussi bien 
qu'5- celle des tiges. GREGORY formule l 'opinion que le facteur inducteur de la tub& 
risation est du type hormonal,  kes conditions inductives sont celles de jours courts 
(8 h) avec une tempdrature de jour de 20 ~ et de nuit de 17 ~ les conditions non induc- 
tives sont des jours longs (16 h) 5, 20 ~ constants. 

Commentant  ces exp6riences, WENT (1957) insiste sur l ' importance de la temp6ra- 
ture n o c t u r n e  qui doit 6tre inf6rieure "a 20 '-~, m6me avec des jours courts, pour que 
l 'hormone de tubdrisation puisse se former. A des tempdratures nocturnes basses 
( 10 ~ 5. 14 ~ il se forme presque autant de tubercules de K e n n e b e c  en jours de 16 h qu'en 
jours de 8 11. L'antagonisme jour long - tempdrature basse reconnu depuis longtemps 
se trouve prdcis6 en ce sens que ce sont les tempdratures nocturnes auxquelles est 
soumis le feuillage, et non les parties souterraines, qui sont d6terminantes. WENT pense 
que ce m6canisme explique pourquoi la tubdrisation est bonne sous les longs jours 
d'dtd des rdgions tempdrdes, et seulement aux hautes altitudes sous les jours courts des 
tropiques. 

Cependant, comme STEINECK (1958) l'a ddjs- soulign6, rien n'autorise WENT 5. penser 
que toutes les varidt6s auront la marne rdponse que K e n n e b e c  5- la temp&ature. Nous 
pouvons supposer, que, de meme qu'il existe entre cliPs des diff&ences pour la lon- 
gueur critique, il peut exister entre elles quelque diffdrence pour ce qu'on pourrait 
appeler, par analogie, la temperature critique. 

Les expdriences de CHAPMAN (1958) faites 5- une tempdrature constante de 20~ sur 
la varidtd Bl i ss  T r i u m p h  semblent confirmer cette possibilit& Ses conclusions different 
peu de celles de GREGORY: formation en jours courts d'un stimules inducteur de la 
tubdrisation, transmissible par la greffe, se ddplar vers la base de la tige et tr6s peu 
latdralement, et prdsentant une relation quantitative avec la durde de l'induction. Ses 
observations sur le ddveloppement des fanes, des stolons, des tubercules et des racines 
en jours courts (9 h) et en jours longs ( 18 h) sont classiques. Pour lui ce sont les points de 
croissance active du feuillage qui 6laborent le facteur de tubdrisation, mais les don- 
ndes rapportdes ne nous paraissent pas ddmonstratives. 

Une constatation originale de CHAPMAN est qu'un retour 5- un &at vdgdtatif se pro- 
duit si on a appliqud un nombre insuffisant de jours courts (I4 cycles): il y a alors 
reprise de croissance des stolons, des tiges et des racines, et dmission de repousses en 
stolons par les yeux des tubercules ddjs- formds. Cette repousse ne se produit pas quand 
l 'induction a dt6 suffisante (21 cycles) avant la remise des boutures en jours longs. 
Cette repousse peut dgalement se produire quand on greffe des tiges de jours longs sur 
des porte-greffes de jours courts ddjs. tub~ris&. Ceci infirme l'affirmation de GREGORY 
en vdritd peu satisfaisante pour l'esprit, que l 'induction est irrdversible dans les bou- 
turPs mais pas dans les plantes enti6res. 

CHAPMAN estime que ses rdsultats jettent un doute sur la validitd du concept du 
rapport  hydrates de C/Azote comme cause primaire de l'initiation des tubercules, mais 
la ddmonstration faite par GREGORY est beaucoup plus probante, comme nous l 'avons 
vu. Enfin, sans 6tre parvenu 5. le mettre en dvidence, CHAPMAN soup~;onne, d'apr6s 

Eur. Potato J. Vol. 2 (1959) No. 1 (March) 27 



P. M A D E C  E T  P. P E R E N N E C  

certaines observations sporadiques de tub6risation de germes, que le facteur inducteur 
pourrait ~tre pr6sent dans le tubercule-m6re, mais qu'il serait inactiv6 ou dilu6 par une 
forte croissance v6g4tative en jours longs. 

B La tubdrisation des germes  

La manifestation du ph&mmene  et l 'action du milieu. Dans tout ce qui pr6c~de, la 
plante a 6te~ consid6r6e comme uniquement constitu6e par les racines et la tige avec 
ses ramifications a&iennes et souterraines. Sauf CHAPMAN qui y a fait allusion, on a 
constamment oubli6 que le tubercule-m6re fait aussi partie de la plante-fille, au 
moins pendant un temps non n6gligeable. 

Or les germes, tout en d4pendant exclusivement du tubercule-m6re, 4mettent des 
stolons qui ~ leur tour peuvent produire des tubercules-fils. Cette manifestation exige 
des conditions particuli+res assez rarement r4alis6es dans la pratique courante. C'est 
vraisemblablement pourquoi le ph4nom+ne est souvent pass6 inaperqu ou a fr4quem- 
ment 6t4 consid6r~ comme un accident. 

Cependant il a 6t6 signal6 par de nombreux auteurs, soit au cours de la conservation 
des tubercules, soit apr6s la plantation en terre off la tub&isation du germe avant toute 
6mission de tige feuill4e constitue le boulage: VOCHTING (1902), WELLENSIEK (1924a, 
b, 1929), OORTWIJN BOTJES (1927), HOGETOP (1930), Ixo et KATO (1951), CLAVER 
(1951-1953), MADEC et PERENNEC (1955-1956), MADEC (1956), VAN SCHREVEN (1956), 
KRIJTHE (1958). 

Tout  comme chez la plante, l'initiation de tubercules par le germe est brutale, et la 
totalit4 des tubercules est form4e en un temps relativement court. En r6alit6 la tub6- 
risation n'est pas la seule analogie du d4veloppement du germe avec celui de la plante 
feuill6e. Les germes parviennent aussi naturellement h fleurir, et apr6s avoir grossi leurs 
tubercules, ont une phase de maturit4 et de dessication analogues b, celle des plantes. 

CLAVER (1951-1953) est sans doute Pun des premiers ~ avoir consid4r6 que la tu- 
b6risation des germes, ou "stade d' incubation" est un ph6nom6ne normal. Etudiant 
l 'action de certains facteurs du milieu, il conclut que la lumi6re n'est pas n6cessaire, 
mais peut avoir une action. C'est surtout la temp4rature qui agit: les temp&atures les 
plus favorables se situeraient aux environs de 20 ~ les plus d&avorables 6tant les tem- 
p6ratures basses. En r6alit6, si l 'on prend les travaux de HOGETOP (1930) on voit que 
des temp&atures aussi basses que 2 ~ ~ 4 ~ n'inhibent pas le ph6nom6ne, mais le ralen- 
tissent seulement au maximum. 

MADEC et PERENNEC (1955) ont pr6cis6 le parall61isme entre l'6volution des germes 
et le d6veloppement des plantes, lls ont montr6 que la rapidit6 de cette 4volution est 
4troitement soumise aux conditions du milieu de conservation. Elle est notamment 
acc616r6e par l'humidit4, la chaleur et l'obscurit6, au moins apr6s le d4part de la ger- 
mination, ke stade d'incubation est atteint d'autant plus t6t que la temp6rature de 
conservation a 6t4 plus 61ev6e, au moins dans les limites 6tudi4es de 2 ~ ~. 20 ~ Dans un 
m~me milieu ce sont les germes des tubercules chronologiquement les plus fig6s qui 
sont les premiers incub6s. 
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La rapidit6 d ' incubation sous des conditions donn4es est un caractere varietal. 
Eersteling, Bintje, Kerpondy "incubent"  rite, d 'autres comme Ackersegen et Flava 
beaucoup plus lentement. II n'existe pas de corr61ation entre la rapidit6 d' incubation 
et la pr6cocit6 des vari6t6s. 

CLAWR et al. (1954) ont signal6 que l 'dgermage retarde la manifestation du ph6- 
nom6ne, c'est-h-dire qu 'un second germe tub6rise plus tard qu'un premier germe, 
routes conditions 6gales par ailleurs. 

MADEC et PERENNEr (1955) l 'ont 6galement constat6 et soulignent que l '6germage ne 
supprime pas l ' incubation : les diff&ences existant sous le rapport  de l'6volution entre 
les premiers germes de deux lots d 'une mfime varidt6 se conservent entre les nouveaux 
germes de ces m~mes lots awes un 6germage simultan6 et une croissance des nouveaux 
germes dans un m4me milieu. Ceci indique que ce n'est pas seulement le germe en 
croissance qui 6volue, mais l 'ensemble du tubercule. 

Approfondissant cet aspect de la question Mm)EC (1958) a v6rifi6 que le siege de 
l '6volution sous Faction directe du milieu se trouve dans les "r6serves" du tubercule- 
mere et que le germe ne fait que traduire de far visible cet dtat d'dvolution du tuber- 
cule dont il d6pend. 

Enfin il est bon de signaler que marne sous des conditions de milieu optima, la durde 
de la phase d' incubation qui pr6cede la tub6risation du germe est tres longue par rap- 
port  ft, la rapidit6 de tub6risation d'une plante feuillde sous des conditions favorables: 
alors que l 'une peut fitre obtenue en peu de semaines, l 'autre exige toujours plusieurs 
mois fi partir du ddbut de la germination naturelle. 

Le mdcanisme phvsiologique de la tubdrisation du germe. Le ph4nomene de la tub4ri- 
sation des germes a 6t4 l 'objet de presque autant de tentatives &explication que celui 
des plantes normales. Reprenant les id6es d4j'h exprim6es par VOCHTING (1900), 
WELLENSIEK (1924a, b, 1929) 6met l 'opinion que la tub4risation des germes est due, 
comme celle des plantes feuilldes sous Faction de la photosynth6se, ~ la concentration 
des m6tabolites caus6e ici par la perte d'eau par les tubercules en cours de conservation. 
et notamment  5. la suite d'dgermages. OORTWIJN BOTJES (1927) lui apporte un d6menti 
en obtenant la tub&isation des derniers gerrnes, awes  des 6germages r4p4t6s de tuber- 
cules conserv4s fi l 'obscurit6 et constamment aliment4s en eau. Pour lui la tub4,'isation 
est caus6e par la perte de matieres albumino'/des par les 4germages successifs. 

Aussi pour expliquer ce qu'il appelle "le cas d'OORTWIJN BOTJES" WELLENSIEK 
(1929) doit ajouter fi sa th4orie de la tub6risation caus6e par la perte d'eau, une possi- 
bilit6 de tub4risation par appauvrissement en une "certaine substance". MADEC (1956) 
a jet6 un doute sur la validit4 de ces deux th6ories bas4es sur les dgermages en montrant  
que ceux-ci ne sont nullement n6cessaires pour obtenir la tub6risation. 

VAN SCHREVEN (t956a) pense que la perte de substances de r6serve par le tubercule 
favorise le boulage mais n'est pas necessaire. En rdalitd, en examinant ses donn6es, on 
s'aperr qu'il y a eu forte perte de substance au cours d'une conservation ",k tempe- 
rature dlev6e et faible perte de substance apr6s une conservation au froid. Dans les 
deux cas, il y a eu tubdrisation des germes, mais beaucoup plus rapide chez les tuber- 
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cules pr6alablement conserv6s au chaud (ce qui s'explique tr6s bien par le phdnom+ne 
"d ' incubat ion") .  

En partant  de l 'hypot6se qu'un appauvrissement en substances quelconques de 
r6serve favorise la tubdrisation des germes, VAN SCHREVEN (1956b, c, d, e) fait absorber 
toute une s&ie de substances diverses aux tubercules-m+res et observe la tubdrisation 
de leurs germes h l 'obscurit& I1 trouve que la formation pr~coce de tubercules-fils est 
en corrdlation avec un rapport  hydrates de carbone solublcs sur substances azot~es 
solubles dlevd dans les tubercules-m~res et dans les germes, ce qui se produit chez les 
tubercules ayant dt6 conserv6s ~t l'obscurit6 h une temperature assez 61ev~e compar& 
des tubercules conserv6s au froid. Ndanmoins la fourniture de sucres (glucose, 
saccharose) retarde la tubdrisation aussi bien que l 'apport  de substances azotdes (as- 
paragine, tyrosine, acide glutamique). 

Les substances de croissance : l 'acide 2-4 dichloroph6noxyac~tique, les sels de soude 
de l'acide ~-naphtal6ne-acdtique et de l'acide [3-indolacdtique ne semblent pas avoir 
d 'action tr+s nette et leurs rdsultats varient avec la concentration. Dans l 'ensemble 
elles paraissent augmenter la grosseur des tubercules, mais n 'ont  pas d 'action signi- 
ficative sur la pdriode d'initiation. De mfime les vitamines C et B 1 ne jouent pas sur 
la pr~cocit6 de tub6risation et n 'ont  que des actions, variables suivant les concentra- 
tions, sur le nombre de tubercules form6s. 

Aucune des substances essay~es n'est ~_ notre avis responsable de l'initiation des 
tubercules en ce sens qu'aucune n 'a  significativement modifi6 les dates de tubdrisation 
naturelles des tubercules conserv~s au froid et des tubercules conserv~s au chaud qui 
sont toujours dans ces exp6riences rest6s significativement tr6s diff~rents. 

ITO et KATO (1951) ~t la suite de diverses expdriences sur la formation de tubercules 
par les germes ~ l 'obscuritd pensent qu'une certaine substance qui migre du haut vers le 
bas induit physiologiquement la tubdrisation. Ils estiment que cette substance pourrait  
fitre intimement lide ~ l'auxine, et serait problablement une sorte de prdcurseur d'auxine. 
Une chose est certaine: il y a une corrdlation entre l ' incubation ou vieillissement d 'un 
tubercule, et la perte de dominance apicale du germe apical sur les lat6raux (germes 
plus nombreux) et du bourgeon apical d 'un germe sur les latdraux (stolons plus nom- 
breux) (KAWAKAMI 1952, MADEC et PERENNEC 1955-1956, MADEC 1956-1958, KRIJTHE 
1958). Mais il n'est pas certain, comme le prdtendent 1TO et KATO qu'il y ait un lien 
de cause "5. effet entre les deux phdnom+nes. On doit pourtant  noter avec intdr6t que 
c'est la premiere mention d 'un facteur de nature hormonale comme cause possible 
de la tubdrisation des germes. 

MADEC (1958) cherchant/ t  localiser la formation du stimulus inducteur de la tub& 
risation dans le tubercule-mere ddmontre/ t  la suite de greffages et d'excisions d'yeux 
que les bourgeons des yeux n 'ont  aucun r61e dans le processus. Le (ou les) facteur 
actif est produit par des transformations chimiques dans les rdserves du tubercule. 
Ces transformations internes sont ind@endantes de la germination, puisqu'elles se 
produisent dgalement chez des tubercules /~ germination inhibde par des antigermes 
ou par le froid. Elles sont donc caus~es par l 'action directe du milieu sur les " r&erves"  
au sens large; une tempdrature ~levde les active, une temperature basse les ralentit 
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mais ne les inhibe pas. Le facteur qui ddtermine l'dvolution des germes vers l'incu- 
bation est transmissible par la greffe. I1 n 'a pas 6t~ formulfi d'hypoth+se sur la nature 
de ce facteur. 

Ces exp6riences apportent  la preuvc que la tub~risation peut tr~s bien se produire 
sans qu'il y ait eu la moindre perte de substance par le tubercule-m6re ou par les 
germes. 

3 LES RESULTATS EXPER1MENTAUX 

D'apr+s les chapitres pr6cddents il est ais6 de voir le parall6lisme entre la tubfirisation 
des plantes et celle des germes. La similitude se manifeste non seulement dans l'expres- 
sion des deux phdnom6nes mais aussi dans leur me~canisme causal. Chez les plantes, 
l ' induction est command6e par un facteur hormonal synth~tis6 par le feuillage sous 
l'6troite d6pendance des conditions de milieu. 

Chez les germes l 'induction est 6galement commandde par un facteur ~Iabord par le 
tubercule influenc6 pat" le milieu, et il est permis de supposer, par analogie, que ce facteur 
peut atre de m6me nature que celui du feuitlage. On dolt cependant rappeler une 
diff&ence importante:  la synth6se par le feuillage est normalement rapide, mais elle 
semble 6tre toujours tr6s lente dans le tubercule. 

Nous allons maintenant essayer de voir, chez les plantes issues de tubercules, quelle 
peut 6tre l ' importance respective des deux types d'induction, et, pour commencer, 
mettre en 6vidence le r01e du tubercule-m~re dans la tub6risation des plantes. 

A Action du tubercule-mbre sur la tubdrisation des plantes 

MADEC ET PERENNEC (1955) ont d6j~. relat6 une exp&ience montrant  que les germes 
les plus 6volu6s au moment  de la plantation donnent des plantes qui tubfirisent plus 
t6t. Les travaux de BIRECKI et SZULC (1957) sur la "vernalisation" peuvent ~tre rat- 
tach~s au m~me processus. 

En 1957 nous avons compard la tub6risation au champ de plantes issues de tuber- 
cules ayant ~t6 difl'dremment conserves et dont les germes avaient atteint au moment 
de la plantation des degrds d'dvolution diff6rents. Pour Bin@ et Ackersegen nous 
disposions de 3 lots ayant ~tE conserves pendant 114 jours, du 16/11/57 au 15/3/57, 
respectivement i~: a 16~176 b 5~-l&': c 2~ :'. 

l e  15/3/57 ces 3 lots sont ~germds, et mis dans un mfime germoir pour subir dans 
les mames conditions une pr6germination avant la plantation qui a lieu le 17 avril. 
kes levdes des plantes ont 6td not~es, et le d~.but de la tubdrisation a ~td suivi par des 
arrachages de 12 il 16 plantes tOuSles  3 "5. 4 jours, ke TABLEAU 1 donne les dates aux- 
quelles 50 ~!,, des plantes ont lev/: et ont initi6 leur premier tubercule. 

ke 18 mai, 24 tubercules de chaque lot Bhtt]e et Ackersegen conserves depuis le 
15 mars au germoir sont plantds sur de la vermiculite humide '5. l'obscuritd, it une 
temp&ature de 15 '~'. Les rdsultats de la tubeh'isation de leurs germes sont donn~s par 
le TABLEAU 1. 
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T A B L E A U  1. Tub6r i sa t ion  des Nan t e s  et des germes  apr6s diff6rents m o d e s  de conse rva t ion  

V a r i d t d s  L o t  

.~ r 

"= .~ "c 
~-N g.~ 

- 

�9 2 ~ 2 

c 

Bintje 

Ackersegen  

a 1 6 - 1 8 :  
b 5 - 1 0  

e 2 M  

a 1 6 - 1 8  

b 5 ~ - 1 0  - 
e 2:- -4:  

4-5 
4-5  
5-5 

4-5 
4-5  
6-5 

10-5 
17-5 
21-5 

13-5 
23-5 
27-5 

6 
13 
16 

9 
19 
21 

7 

l0 

10 
12 

20-5 
30-5 

4-7  

1 - 6  
4-7  

13-7 

2 
12 
47 

14 
47 
56 

10 
45 

33 
42 

I 'ar ie t i e s  

~ . ~  

S o r l e n  

,~, .~,  ~ 

~ . ~  el 

1 Da te  off 50% des plantes  ont  6merg6 au dessus  du sol  

Date on which 50 % of  the p!ants have emerged 
Datam an dem 50"i, der Pflanzen at(['gelat(fen sind 

'-' Da te  off 50% des plantes  ont  initi6 leur premier  tubercule 
Date oil which 50'!i, o f  the p[attts have initiated their [irst tuber 
Datum an dem 50"~, der Pflanzen tile erste Knollenanlage gebildet haben 

a Date  off 50% des tubercules  plant6s sur  de la vermiculite,  avaient  des germes  tub~risfs  
Date olt which 50 o,, o f  the tubers planted in vermictdite have tuberized sprouts 
Datunt an dem 50"i, der Knollen, (lie in Vermiculit .~eR[lanzt wurden, Sprosse mit Knollen aaJiveisen 

T A B L E  1. Tuberisation o f  plants and sprouts aJ}er various methods of  storage 
T A B E L L E  1. Knollenentwickhmg yon Pfhmzen und Sprossen nach verschiedenen Lagerungsmethoden 

Une exp6rience analogue portait simultan8ment sur Etoile du Ldon, Morgane et 
Viola, pour lesquelles nous avions seulement un lot "5. 2~ '~ et un lot "5. 16~ ~ 6gale- 
ment du 16/11/56 au 15/3/57. Ces lots ont fit8 ensuite conservd dans le m6me germoir, 
~germ6s simultandment le 6 avril, puis pr6germ6s jusqu'au 17 avril, date de la plan- 
tation au champ. Cette exp6rience est suivie comme la prdc6dente/l part que la raise 
/~ l'obscuritd pour observation de la tubdrisation des germes a eu lieu le 29 mai. Le 
TABLEAU 2 en donne les r6sultats. 

On voit, d'apr~s les TABLEAUX 1 et 2, que pour toutes les vari6t6s le stade d'incu- 
bation (ou tub6risation des germes) est atteint d'autant plus t6t que la tempdrature de 
conservation pr6alable a 6t6 ~lev6e. On peut considdrer que cette incubation est rapide 
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TABLEAU 2. Tub6risation des plantcs et des germes apr+s diff6rents modes de conservation 

Vari~qds L . t  }! o 

.~. v . a  

�9 -: ~ .~-~ 
~~ 

. : 5 ~  . = ~.-~ 
~.~ 

2. z '~ 

Morgane 

Viola  

Etoile du 
kdon  

a 16 -18 11-5 4-5 
e 2 -4 11-5 27-5 

a 16 -18  17-5 
c 2 : - 4  11-5 

a 16 - 1 8  
e 2 - 4  

14-5 
14-5 

8-5 
1-6 

-7 3-6 5 
16 23 16-7 48 

-9  
21 

43 
i 

5-6 7 
24 16-7 48 41 

54 
64 

3-6 20 22-7 
3-6 20 0 1-8 10 

i 

I)~rieties 

& 

< d.-.s 

Sorh'tl 

"~ ~ ~ % ~ 

~ ~ .~ .~ 

Date off 50% des plantes ont 6merge au dessus du sol 
Date on which 50% o['the plants have emerged 
Datum an dem 50 ~'~, der Pflanzen attfgelaufen sind 
Date o/a 50"i, des plantes ont initi6 leur premier tubercuIe 
Date on which 50 o. o f  the plants have btitiated their first tuber 
Datum an dem 50 % der t~flanzen ~fie erste Knollenanla,~,e gebihlet haben 

a Date o/1 50% des tubercules plant6s sur de la vermiculite, avaient des germes tub6ris6s 
Date on which 50 % qf  the tubers planted in vermiculite have tuberized sprouts 
Datum an dem 50% der Knollen, die in Vermiculit gepflanzt wurden, Sprosse mit Knollen au/iveisen 

TABLE 2. Tuberisation o/'plants atul sprouts ((/'ter various methods o f  storage 
TABELLE 2. Knollenentwiekhmg yon pflanzen und Sprossen nach verschiedenen Lagerungsmetho~h'n 

chez  Bint je ,  Viola  et M o r g a n e  et n o t a b l e m e n t  plus lente  chez  Acker sege t t  et s u r t o u t  

E t o i l e  du Ldon.  Ceci  m o n t r e  que  F a c t i o n  de la t empdra tu re ,  au  m o m e n t  o/l  elle a dtd 

app l iqu6e ,  est d i f f&en te  su ivan t  les vari4tds et qu ' i l  n ' ex i s te  pas de  co r rd l a t i on  en t re  la 

pr4coci td  d ' u n e  vari6t6 et la rapidi t6  d ' i n c u b a t i o n  de ses tubercules ,  pu i sque  Eto i le  du 

Ldon  a la marne prdcoci t6  que  Bin t j e  et M o t x a n e .  kes 4carts  en t re  le lot  2: ' -4  ~ et le lot  

16~ ~ son t  i m p o r t a n t s  chez  Bhl t je ,  Viola,  M o i g a n e  et A c k e r s e g e n ,  et fa ible  chez  

Eto i l e  du  Ldon.  A u  m o m e n t  de la p l a n t a t i o n  il exis tai t  les m e m e s  dif ferences  dans  l 'd tat  

d ' d v o l u t i o n  de  leur  germes ,  pu i sque  les t r a i t emen t s  causes  de ces diffdrences on t  dtd 

app l iquds  an t6 r i eu r emen t ,  au cour s  de la c o n s e r v a t i o n .  
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En ce qui concerne les plantes, on doit mentionner tout d 'abord  que les levdes sont 
simultandes chez une m~me varidt6, quel qu'ai t  @6 le traitement prdalable, saul chez 
Viola pour laquelle le lot conserv~ au chaud marque un retard dfi h la s~nilitd de ses 
germes. Chez Etoile du L~on, pour laquelle la diff6rence d'dvolution caus~e par la 
conservation est tr6s faible, la tub&isation est simultan6e dans les 2 lots. Mais chez 
toutes les autres la tub@isation des plantes prdsente des differences de m6me sens, 
mais plus faibles, que celles qui ont ~t~ induites par les traitements dans la tub&isation 
des germes. 

Pour les lots 2~ ~ la tub&isation des plantes est beaucoup plus rapide que celle des 
germes, ce qui rend compte dans une certaine mesure que les 6carts entre traitements 
soient plus faibles pour les plantes que pour les germes. Bien qu'affaiblies ces diff6- 
fences sont encore aussi fortes qu'entre varidtds diff@entes. Elles d6montrent nette- 
ment Faction de l '6volution interne prdalable des tubercules-m+res sur le ddveloppe- 
ment des plantes-filles qui ne sont, strictement parlant, que la continuation des ger- 
rues, morphologiquement  et physiologiquement. 

Chez Viola et Mol~ane la tub@isation du lot conserv6 au chaud a d'ailleurs pr6c6dd 
la lev6e, et nous avons pu v6rifmr que les tubercules ainsi form,s  sous la seule action 
de l ' induction par le tubercule-m+re continuent "~ grossir sous l'influence du feuilla~e 
aussi bien que ceux qui, dans les autres lots ou les autres vari6t6s, se sont form6s seule- 
ment apr6s la levee. Chez ces deux vari6t6s on a eu une proportion importante de non- 
lev6es, ou boula~es vrais: 33 ~ chez Morgane et 45 ~ chez Viola. Si chez Etoile du / o  /O  

L6on on n'a pas not6 de diff6rences dans l'initiation des tubercules,  c'est que les 2 lots 
diff~raient tr~s peu dans leur dvolution et que leur tub6risation a dfi se faire essentielle- 
ment sous Faction de l 'induction par le feuillage. 

De cette exp@ience nous pouvons conclure que le tubercule-m6re a une action 
sensible sur la tub6risation : plus il a atteint un degr6 avanc~ d'6volution au moment  de 
la plantation, plus la tub~risation des plantes-filles est pr~coce. Ceci paraTt indiquer 
qu'une induction partielle est caus6e par le tubercule-m+re avant la plantation et 
qu'elle s 'ajoute h celle du feuillage qui agit apr+s la lev6e, h'~tant ainsi la tub6risation. 

B hMuction de la tub&'isation des plantespar le tubercule-m&'e 

L'exp6rience pr~c6dente ne fournit aucune indication sur le r61e possible du tuber- 
cule-m+re apr6s la levde et l'entr6e en activit6 du feuillage. Les travaux ci-dessous per- 
mettent de le mettre en 6vidence. 

Pour certains objectifs exp~rimentaux qui n'entrent d'ailleurs pas dans le cadre de 
cette dtude, nous avions eu l 'occasion en 1956 d'op~rer des greffages de tomate sur 
pomme de terre et constat6 que le feuillage de tomate entretenait parfaitement le 
grossissement des tubercules de la souche pomme de terre, ce qui n 'a  rien d'extra- 
ordinaire en soi. 

L'ann6e suivante on refait la m~me op6ration, mais en prenant soin d'utiliser des 
tubercules de Bintje peu dvolu6s (conservds/t 2o-4 :. jusqu'en fin mars, puis prdgermds) 
et d 'opdrer le greffage tr6s t6t: des morceaux de tubercules de 15 "a 20 gr, /l un seul 
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germe sont plant6s en pots en serre, en laissant dmerger l'extrdmitd du germe; la 
croissance est tr6s rapide et les greffages peuvent avoir lieu des le 10 mai. On prend 
soin bien entendu de supprimer tout feuillage de pomme de terre au dessous de l'union. 
Les tdmoins sont constituds par des homogreffes Bintje sur Bintje traitdes simultan& 
ment. Le 25 mai un sondage montre une plante tub6risde, stir 4 examindes, chez le 
tdmoin et aucune chez les hdt6rogreffes. Cependant it la r~colte en septembre i! y a 
une assez bonne production chez ccs derni~res: en moyenne 77 gr pat" rapport  it 120 gr 
chez les tdmoins. 

L'hypoth6se que le feuillage de tomate pouvait induire la tub6risation tout comme 
celui de la pomme de terre, et pas seulement l 'entretenir une lois qu'elle 6tait prdalable- 
ment induite, paraissait bien improblable. II restait deux suppositions beaucoup plus 
vraisemblables : l ' induction avait 6td provoqude par le tubercule-m6re et le feuillage de 
tomate avait assurd le seul grossissement, ou bien la courte existence (10 jours) du 
feuillage pomme de terre avant le greffage avait assurd l'induction. Un fait semblait 
plaider en faveur de cette derni+re: quelqucs plantes dont on avait retir6 le tubercule- 
m6re au moment  du greffage de tomate dtaient dgalement parvenues 'a tub6riser, tr6s 
faiblement il est vrai. Cependant on doit signaler que les plantes grefl'des avec la 
tomate dmettent des stolons abondants qui ressortent du sol en pousses feuill&es. Bien 
qu 'on  les et~t enlevdes at, moins une lois par semaine, il n'est pas impossible qu'elles 
aient contribu6 largement it l ' induction de la tub&isation. 

L'exp6rience a dtd refaite plus rigoureusement en 1958, en prenant soin fiotamment 
de sectionner tous les 2 ~ 3 jours les stolons ;1 fteur de tcrre susceptibles de donner des 
pousses feuilldes. On proc6de comme l'ann6e prdc6dente, sur des Bint/e conservdes au 
froid jusqu'en fin mars. On les plante le 30 avril et on fair les greffages le 12 mai. ,l 
environ 5 cm au dessus du sol, en supprimant tout feuillage de pomme de terre. Pour 
simplifier nous d6signerons darts la suite les h6tdrogreffes par "Tomate"  et les homo- 
greffes tdmoins par Bintje. 

Quinze jours apr6s le greffage on bouture dans de la vermiculite 8 plantes de 
chaque sdrie sectionndes juste au-dessus du tubercule-m4re. A ce moment aucune 
plante n'a tubdris4, pas plus dans les tdmoins que les " tomates" .  11 est important de 
signaler qu'5 cette date 6galement les tubereules-m6res sont encore turgescents et 
fermes. 

Un second bouturage de 7 plantes par sdrie est fait le 18 juin. Les plantes sont alors 
tres fortes et on n'en conserve que des boutures basales portant 4 feuilles ddveloppdes 
au-dessus du bourrelet de greffe, aussi bien chez les Bintje que chez les "Tomates" .  
L 'examen de la souche le 18 juin montre chez B#ltje 6 plantes 'a tubercules nettement 
diffdrencids de 1 cm fi 3 cm de diametre, et 1 plante qui n'a que des dbauches. Chez 
les " tomates"  2 plantes ont des tubercules de 0,5 cm, 1 plante a des ~bauches et 4 
n 'ont  que des stolons de 4 "5. 5 cm sans dbauches notables. A cette date tousles tuber- 
cules-m~res, dans les 2 sdries, sont compl~tement liqudfids ou vides. Le TABLEAU 3 
donne les r6sultats de l 'examen pdriodique de ces boutures. 

La premiere chose remarquable est que les Tomates et les Bint/e different nettement 
dans les boutures du 27-5 et pas du tout dans celles du 18-6 pour l'initiation de la 
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Tub6r isa t ion  compar6e de boutures  de greffes Tomate, 'Bint je  et Bintje/Bintje (nombre  
total  tub6ris6 ',i chaque  examen)  

Date  du 
bou tu ragC  

27-5 

18-6 

Tra i t ement  _ Dates  d ' examen - Observation dates Total  
Treatment Beobachtungsdaten des plantes 

Behandhmg 2-6  6-6 21-6 27-6 [ 11-7 examin6es'-' 

Bintje/Bintje 

Tomate ;Bin t je  

Bintjer 

Tomate 'B in t j e  

2 6 6 8 

2 

5 7 

3 7 

I 

18-7 ] 

Date of grafting - Pfi'opfungsdatum 
0- Total of plants observed- Total der beobachteten Pflanzen 

T A B L E  3. Comparison of  tuberisation between grq['ts Tomato/Bintje and Bintje/ Bintje (total number 
of  tuberized plants on each observation date) 

T A B E L L E  3. Vergleich der Knollenentwickhmg yon Pfropfungen Tomate/Bintje und Bintje/Bintje 
(Gesamtanzahl Pflanzen mit Knollenentwick hmg je Beobachtungstag) 

tub6risation. On doit signaler que d6s le 
2juin 3 des boutures "Tomate" du 27-5 
montrent un allongement en stolon du 
bourgeon basal et que ce sont ces 3 seules 
boutures qui tub&isent dans cette sdrie. 
Les 5 autres, qui sont restdes vivantes 
jusqu'en ddcembre n 'ont jamais tubdris~;, 
ni form~ de ramifications en stolons. La 
FIGURE I montre l'une de ces boutures le 
10 Novembre,  soit 5 mois apr6s le gref- 
fage. 

36 

FIG, 1. 
Bouture  de greffe Tomate  Bintje non  tubdrisde, 
photographi6e 5 mois apres le greffage 

FiG. 1. 
Graft Tomato/ Bintje not tuberized, pictured 5 
months qfter ,grafting 

ABB. 1. 
l~/iopJimg Tomate"Bintje ohne Knollenentwick- 
hmg, ./bto'~,ra[iert 5 Monate nach dem Pfi'Ol~fen 
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LE ROLE DU FEU1LLAGE ET DU TUBERCULE-MERE DANS LA TUBERIS.4TION 

keur non-tubdrisat ion ne pout ~tre attribudc ii une deticience quelconque o u / t  tin 
mauvais  dtat des bourgeons de leur souche pomme de terre, voire `5 leur dispari t ion:  
en effet nous avons ddjil pu constater,  dans des cas de greffes pomme de terre stir pomme 
de terre, que quand tel est le cas, les boutul'es, si elles ne peuvent 6mettre de stolons 
ni former de tubercules normaux,  parviennent cependant il tubdriser/ l  la base de la 
tige et stir la section sous forme de cals bourrds d 'amidon,  du meme type que ceux 
ddcrits par LAUER et KRANTZ (I957). 

I1 ya bien eu, chcz ces 5 boutures de "Toma te" ,  incapacitd ~ tubdriser. Nous avons 
essayd de leur restituer cette capacitd en les surgreffant en Novembre  avec des som- 
mets de pomme de terre. Malheureusement  ces greffes, opel-ees trop tard stir des tiges 
de tomate  trop lignifides, n 'on t  pas dte rdussies. 

La premiere conclusion de cette non-tubdrisation est que le feuillage de tomate  est 
incapable d ' induire  l 'initiation des tubercules de pomme de terre. II petit seulement 
faire apparai tre  les dbauches et entretenir leur grossissement par la suite s'il y a eu 
induction prdalable de la souche " p o m m e  de terre" comme le montrent  les cas de 
boutures " T o m a t e "  tubdrisds du 27-5 ct celles du 18-6. 

lei l ' appor t  de produits de la photosynthese par le feuillage de tomate  a permis ~t 
la tubdrisation de se manifester parce que Ie tissu pomme de terre ~,tait par avance apte 
,5 tubdriser, c'est-5.-dire induit. Com m e n t  s'est faite cette induction pr~alable chez ces 
boutures ? 

Celle des 3 boutures du 27-5 aurait pu se faire sous Faction tres breve du feuillage 
pomme de terre event Ie greffage, avec ou sans Faction conjugude du tubercule-mere. 
Si tel dtait Ie cas, on devrait t rouver dgalement des boutures non tubdrisantes dans la 
sdrie du 18-6, puisque tousles  greffages ont dt6 faits le meme jour. Or toutes celles-ci 
tubdrisent normalement ,  et aussi vite que les "Bintje".  Ceci indique que l ' induction 
s'est faite chez elles sous Faction prolongde du tubercule-mere. On a d'ailleurs sou- 
lignd qu 'au  moment  du bouturage le tubercule-mere leur avait transmis la totalite 
de son contenu,  dans lequel se trouve doric un facteur spdcifique qui rend la tubdri- 
sation possible, et que le feuillage de tomate  est incapable de synthdtiser. 

Quant  aux 3 boutures tuberisdes du 27-5 on doit admettre soit que cette fourniture 
par le tubercule-mere a dte plus rapide, soit que leurs tubercules-m6res 6taient plus 
riches en ce facteur, c'est-A-dire plus "incubes".  

U n f a i t  m&'ite d'etre signald pour  Ies tubercules obtenus stir les "tomates '"  conser- 
vdes en terre et qui ne s'est pas produit  chez les tdmoins Bint/e,  tent en 1957 qu 'en 
1958. C'est  l 'dmission par les yeux apicaux des premiers tubercules formds de repousses 
stoloniformes dont  plusieurs ont ult&ieurement donnd de nouveaux tubercules. 

Si on prend les conclusions de CHAPMAN (1958) ceci indique que l ' induction par 
le tubercule-mere n 'a  pas t}td sutfisamment forte pour  atteindre l'irrdversibilitd, et 
qu 'un  retour it un etat vdgdtatif s'est produit  ~l un moment  donnd. Le fait que les 
repousses en stolons ont ~ leur tour tubdrisd petit etre attribud au fait que plusieurs 
ont donnd des pousses adriennes feuill6es qu 'on  n 'a plus pris soin de supprimer en 
fin d'expdrience (juillet-ao0t). La FIGUaE 2 montre une de ces plantes en octobre 
1958. 
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FIG. 2. 
Repousse de stolons sur une plante Tomate/ 
Bintje (Noter ~ gauche la pousse feuill6e avec 
jeune tubercule) 

FIG. 2. 
Renewed growth o f  stolons o f  a Tonlato:Bill(/e 
plant (at h'ft a leqfy shoot with young tuber) 

ABB. 2. 
Erneuertes Wachstum yon Stohme.  einer To- 
mateIBhttje Pflanze (links oben bebliitterter 
Sprosz mit junger Knolle 

Cette expdrience montre bien que le tubercule-mare peut, awes la plantation, 
induire/~ lui seul la tubdrisation lorsqu'il se trouve en pr&ence d'un feuillage incapable 
de la ddclencher, ce qui peut tr+s bien se produire avec un feuillage de pomme de terre 
totalement inhibd par certaines conditions de milieu. 11 est donc permis de supposer 
que m~me en prdsence d'un feuillage non compl~tement inhibd son r61e puisse ne pas 
8tre ndgligeable, kes expdriences suivantes vont en fournir quelques indications. 

C L'action conjugude dufeuillage et cht tubercule-mbre darts la tubdrisation 

Nous avons pens6 qu'on devait pouvoir la ddterminer en comparant  la tub&isation 
de plantes entidres et de plantes privdes de leuv tubercule-mdre. 

Une expdrience prdliminaire est raise en route le 2 janvier 1957 en plantant en serve 
darts du terreau riche 18 tubercules de Bintje jusque-l~ conservds ~ 50-8 ~ Les germes 
ont en moyenne 1 cm, les tubercules sont peu dvoluds. La serve est dclairde naturelle- 
ment et sa tempdrature varie de 15 ~ 20 ~ D+s la levde, le 11 Janvier, on supprime 
les tubercules-m~res de la moitid des plantes. L'initiation des tubercules est notde 
pdriodiquement. On compte comme initide route plante prdsentant au moins une 
dbauche de tubercule. Le TABLEAU 4 donne le r6sultat de ces examens ainsi que la 
hauteur moyenne des plantes ~ la fin de l 'examen. 
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LE R O L E  D U  FEUILLAGE ET D U  TUBERCULE-MERE D A N S  LA TUBERISATION 

TABLEAU 4. Comparaison de phmtes avec et sans tubercule-m6re 

N o m b r e  (le plantes  tul)~;ris(cs 
Tra i t e lnen t  ,\)tmbcr o/plants tubcrizcd Hau teu r  moyenne le 1 I -2  

7-reatmcnt Anzahl yon I']lanzen rail 3I,'an height on Febr. 11 
lh'handlum,, h'noll,'n,'ntu'ickhlne l)nrchschnittlichc ll,,he am 11,2 

I1-1 29-1 4 2 [ 11--2 

Plantes entio'es . . . . . . . . . .  
Whole pkmts-ganze PJ'lan=en 

Plantes priv6es du tubercule-mere . . 

Plants separatedJ?om mother tuber 
Pflan=en volt der Mutterknolle getreltnt 

2 7 

0 7 

22,3 cm 

9 2 , 0  c m  

TABLE 4. Comparison o f  whole plants and plants without mother tuber 
TABELLE 4. Vergleich wm Pflan=en mit trod ohne J14utterknolle 

D a n s  les 2 lots la t ubd r i s a t i on  est s imul tande ,  et d ' a i l l eurs  tN:s rapide.  Le tubercu le -  
mare  n ' a  a u c u n e  ac t ion  apras  la p l a n t a t i o n  sur  le ddc l enchemen t  de la tubdr i sa t ion .  11 
agit  pa r  c o n t r e  tr~s f o r t e m e n t  sur  la c ro issance  des p lantes ,  c o m m e  il est no rma l .  La 
FIGURE 3 m o n t r e  le con t ra s t e  ent re  ces p lantes ,  un  mois  a w e s  l ' i n i t i a t ion  des tuber -  
cules. On  no te ra  en par t icu l ie r  les g randes  diffdrences dans  la vigt, eur  du  feuil lage et 

celle des racines.  

FIG. 3. Phmtes priv6es du tubercule-na~re d~s la lev6e (fi gauche) et t6moins (5 droite), un reGis apr,Ss 
le debut de la tub6risation 

FIG. 3. Phmts separated /?ons mother tuber after emergence (/e.f?) aml control phmts (right), one month 
t(/?er initiation o['the Ill~('rs 

ABB. 3. l~/'lan.7.en volt t&r Mutterkmdle getrennt nach ~&m Alg/'lat(/~'lt (links) und Kontrollpflan=en 
(rechts), ein Monat nach dem Beginn der Knollenentwick/ttn~ 
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Une nouvelle plantation de Bin t /e ,  issues de la meme conservation et portant  des 
germes de 1 cm ~ 1,5 cm est faite le 30 janvier dans les m0,mes conditions. Dds la levee, 
le 11 fEvrier, on enldve les tubercules-m+res de 10 plantes (sdrie a). 10 autres plantes 
subissent la meme opdration le 16 fEvrier (sdrie b), lc tdmoin (sdrie c) conservant son 
tubercule-mdre. On a suivi la croissance jusqu'au 2 mars. Le TABLEAU 5 donne la 
hauteur moyenne de chaque sdrie fl cette date, ainsi que les nombres de plantes tubE- 
risdes fl chaque examen. Ces rdsultats confirment qu'fl cette dpoque de l'annde l'initia- 
tion des tubercules n'est pas influencde par le tubercule-mere awes la plantation. Elle 
se fait donc uniquement sous l 'action du feuillage, quel que soit le volume de cclui-ci. 
Par  contre l'influence du tubercule est considdrable sur la vigueur a&ienne et radicu- 
laire, dont la depression est d 'autant  plus marquee que le tubercule a dtd supprimd t6t. 

TABLEAU 5. Comparaison de plantes avec et sans tuberculc-m~re 

Ti'aiteln~.?nt }- lautcur  in , . r fennc [C 2 3 
Treatment .~hml tl, ie/it on I[ar,'h 2 

l;dlandlung IJurchwhmttlichr [[ohc am 2.S i 

16 2 2 3 - 2  2 - 3  

N o m b r c  d e  p l an t e s  tttbth'is('es a u x  
da tes  successives  

.'~ilmber o f  tubcrizcd plants on auc,,'sslz,e 
dales 

.-In.zahl P]latlzen nlil tt'nollencntwickluno. 
an auj;'inander/},lgendcn Daten 

Tubercule enlevd le 11-2 . . 
Mother tuber detached Febr.ll  
(= emergence date) 
Mutterknolle entfernt am 11.2 
( -- Auf/az(fdatum) 

a 1 

Tubcrculc enlev6 le 1 6 - 2  . . 

Mother tuber detached Febr. 16 
Mutterkm~lle entfernt am 16.2 

6-:3 12 -:'~ 

9 9 10 

9 10 

8 9 1 0  

I 

Tdmoins . . . . . . . . .  
r',ntrol plants 
Ko,,trolIRflanzen 

4,3 c n l  

9,9 C[l l  

23,2 c m  

TABLE 5. Comparison q f  whole plants and o f  plants without mother tuber 
TABELLE 5. Vergleich yon Pflanzen mit und ohne Mutterknolle 

Ce qu'il faut retenir, c'est qu'un feuillage rdduit a une aussi grande activitd inductrice 
qu'un feuillage vigoureux sous les m~mes conditions. D'autre  part il a dtd montr6 
(MADEC, 1956-1958) qu 'un germe dfitachd du tubercule-mdre poursuit l 'dvolution 
qu'il avait atteinte sur le tubercule-mdre avant la separation. En partant de cela, nous 
avons modifid en 1958 la mdthode de travail en plantant dans de la vermiculite, d 'une 
part des germes portds par le tubercule, d 'autre part des germes identiques dEtachEs du 
tubercule au moment  de la plantation. La vermiculite facilite les examens successifs de 
la tubdrisation. 

Une plantation a lieu le 28 mars en serre avec quatre varidtds S i r t e m a ,  Bint]e,  M i -  
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reille et Ackersegen apr6s conservation /l 5~ ~ Le TABLEAU 6 donne la tubdrisation 
respective des germes seuls et des germes plus tubcrcules-m6res, ainsi que le nombre de 
jours apr~s plantation au bout duquel 50 % des plantes ont initi6 leur premier tuber- 
cule. Nous n'insistons pas sur les diff6rences de vigueur qui sont analogues ~ celles 
not6es plus haut en 1957. 

T A B L E A U  6. Act ion  du tubercule-mere  sur  la tub6risat ion.  (G = germes  seuls, G + T  = germes  plus 
tubercule-mere) .  P lanta t ion  le 28-3 

Varidtds 
Varieties 
Sorten 

Traitenaent Total  Nombre tie 
Trralmcnl cxa- i~mrs pout" 

minO 5 0 " .  de tu- 
Betutndhtng I bdrisationa 

I 22 -4  28-4 2-5 
I 

Nombre de plantes tuhdrisdes anx dates successives 
.,\itmher of  tul, erized plants on successive dates 

.'lnzahl fflan~en mit t(nolhnentwicklung an au]t'inander]bleen&n Daten 

7-5 12-5 20-5 28-5 

Bintje G ! 4 
G ,'--T 6 

G 2 
G + T  2 

16 18 
13 14 

14 16 
8 12 

Mireille 

Sir tema G 1 15 
G + T  6 9 

Acker-  G 
segen G-~ T 

18 
14 

18 29 
14 26 

18 
14 

17 
13 

18 

29 
29 

18 29 
13 26 

12 18 18 51 
1 l l  14 14 48 

1 Total o f  plants observed- Total der beobachteten Pflanzen 
0" Number o f  da,t's to 50 % ~ f  plants tuberized-Anzahl  Tage bis 50 % der Pfhmzen Knollenentwickhm.~, 

2ci~rcll 

T A B L E  6. Effbct o f  mother tuber on tuberisation (G = sprolttS onl)', G-~- T -: sprouts plus mother 
tuber). Phmted March 28 

T A B E L L E  6. Eittflusz der A4utterknolle a t e  ,#e Knollenentwicklung (G - nur Sprosse, G+ T - 
Sprosse mit Mutterknolle). Gepf[anyJ atn 28. l~[?ir2 

Dans aucun cas Faction du tubercule-m~re n'exc6de 3 jours, ce qui peut fitre consi- 
ddr6 comme n~gligeable. C'est dire que pour ces varidt6s, h cette @oque de l'ann6e, la 
tub6risation peut ~tre pratiquement attribu6e/1, la seule action du feuillage. Cette action 
est rapide chez Bintje, Sirtema et Mireille et consid6rablement plus lente chez Acker- 
segen. 

Le 13/5/58, les m6mes vari6t6s sont plantdes de la m~me mani6re. II s'agit cette fois 
de lots conserv6s ~ 2~ ~ jusqu'au 15 mars, et dont tous les germes ont poussd simul- 
tandment dans un m6me germoir apr+s un dgermage du 20 mars. Le TABLVAU 7 donne 
les r6sultats de leur tub&isation, ainsi que la rapidit6 de leur incubation 'h l'obscurit6 
h 15 ~ 

La comparaison Sirtema-Ackersegen est int6ressante en ce sens que leur incubation 
est 6galement lente, c'est-h-dire que leur tubercule ne synth6tise que lentement le 
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TABLEAU 7. Action du tubercule-mere sur la tub(:risation (G = germes seuls, G -!- T = germes + 
tubercules). Plantation le 13 5 

"l'raite- 
\"aribt('s merit 
l'arieties , Trcal- 
.q'ortot [ tneIl( 

BehaTM- 
I lung 

Bintje G 
G + T  

G M i r e i l l e  i G - i - T  

Sirtema G 
G ' T  

Acker- G 
segen G + T 

6-6 

N , m ~ b r e  d e  p l a n t e s  lubt ; r ls ( .es  a u x  d a t e s  su~ccss ivcs  
. \}~mber ~ j t u b t r i z c d  pla~lts ou at.ccssiz,; &acs 

.'l,l.:ahl l'flanzen mit t(n,dl,'ncntwickhm,,4 an auj~'inamler/blgenden Datcn 

13-6 19-6 27 6 5-7 12-7 18 7 26-7 ! 
CXBI}]IIIr ;I 

I 

18 18 
, 18 

7 16 
18 

4 11 
14 21 

18 

~ :~ Nb de ,~ou,'s 
. ~ ' ~  l . . . . .  

~ .,~ incubation 
- -  i~ l'obscu- 

I 

32 38 
25 

i 
18 35 56 
21 30 

3 18 
9 21 

1 3 
6 17 

4 13 
21 

18 

18 34 67 
21 32 
18 63 64 
21 48 

1 Total o f  plants observed - Total der beobachteten Pflanzen 
.2 Number  o f  days to 50 % qfl plants t uber i zed - .4nzah l  Tage bis 50"i, der t~[Tanzen Knollenentwicklung 

zeigen 
a Nt/mber o f & o ' s J b r  incubation in the dark - Anzahl  T(lL, e f i i r  die lltkubation im Dtmkeln 
'1 Voir Tableau 1, note 3 - See T(lble 1, note 3 - Siehe Tabelle 1, Fus:note 3 

TABLE 7. E[l~'ct ~{/'mother tuber on tuherisation (G - sprouts only, G + T sprouts plus mother 
tuber). Pl(lnted Alay 13 

TABELLE 7. Eit f lusz  der Multerknol le  at(" die Knollenentwickhmg (G nur Sprosse, G - - T  -- 
Sprosse rail Mutterknolle).  I~[~g l l lg l t l l~  ( l i l t  13. A4ai 

st imulus de tub&isat ion.  Par contre S i r t e m a  tub&ise vite sous l 'act ion du seul 
feuillage et , 4 cke r s e ,gen  tr~s lentement  (en fait elle ne tub&ise m~me bien que quand  
les jours  ont  d4j~l raccourci en juillet). 

La tubdrisat ion de S i r t e m a  est aussi rapide en l 'absence du tubercule-m&'e qu ' en  sa 
prdsence; c'est dire que pra t iquement  sa tub4risat ion est induite par le seul feuillage. 
Chez d c k e r s e g e n  par contre elle est considdrablement  hftt& par la pr6sence du tuber- 
cule-m4re qui l 'avance de 15 jours,  lci I ' induct ion par le tubercule s'est a jou t& de 
mani6re sensible ~ celle du feuillage. 

De ceci, et d 'apr~s les d o n n & s  bibl iographiques  vues au ddbut, nous pouvons  con- 
clure que dans les condi t ions  d e j o u r s  longs off cette expe~rience a 6td r6alisde, le feuil- 
lage de S i r l e m a  conserve une grande rapiditd de synth6se de l ' " h o r m o n e "  inductrice 
de la tubdrisat ion.  Vu sa lenteur  d ' i ncuba t ion ,  la synth&e du facteur inducteur  par le 
tubercule est faible, et est p ra t iquement  ndgligeable aupr4s de celle du feuillage, d'ofi 
p rddominance  de Fact ion de ce dernier. Chez A c k e r s e g ,  en  sous ces memes condit ions,  
la synth&e par le feuillage est lente, et Fact ion du tubercule,  tout  en &ant  ~galement 
lente, devient  sensible et la tub4risat ion est h~tde par Fact ion con jugu& des deux or- 
ganes. 
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On peut  concevoi r  en pa r t an t  de cette compara i son ,  les diverses combina i sons  qui 
peuvent  se p rodu i re :  

Synthese - 

Synthesc - 

S y n t h ; e s e  - 

S y n t  h ,~se  - 

forte par Ic feuillage. 
faible par le tubercule: action ndgligeable de ce dernier. Cas Sirtema (et de routes les 
varietes pour la plantation du 28 mars). 
forte par le feuillage. 
assez forte par le tubercule: action 16gere du tuberculc. Cas Bi, Ttje et Mireille. 
faible par le fcuillagc. 
faible par le tuberct, le: action assez marqude du tubercule. Cas ..Ickersegen. 
faible par le feuillage. 
forte par le tubercule: action tr6s marquee du tubercule. Nous n'avons pas de varidt6 de 
ce type dans l'exp6rience. I1 semble que ce soit le cas de Kerpon~l~" en jours longs. 

Pour  le m o m e n t  il ne s 'agi t  que de conclusions  encore sommaires  d 'une  mdthode 
d ' expdr imen ta t ion  assez grossiere, Elles laissent cependant  pressentir  1. 'importance 
respective du feuillage et du tubercule-m~re dans  le ddclenchement  de la tubdrisat ion.  
On salt que pour  une meme  varidtd l 'act ivi td du feuillage est t ies var iable  suivant  les 
condi t ions  de pho topd r iode  et de t empera ture ,  et donc  la par t  imputab le  au tubercule  
dans  l ' i nduc t ion  pour ra  4tre tr4s var iable  d 'une  condi t ion  i~ i ' au t re  pour  uiae marne 

varidt6. 
Ces premieres  ddduct ions  a t t i rent  l ' a t ten t ion  sur la complexi td  que petit rev~tir 

le phdnom&ne de la tubdr isa t ion  et sur la ndcessitd d 'd tudes  approfond ies  suivant  de 
nouvelles voles. 

4 DISCUSSION 

Nous  ne nous sommes  at tachds dans  ce t ravai l  qu ' au  ddclenchelaaent de la tubd- 
r isat ion ou in i t ia t ion des dbauches de tubercules,  gl l 'exclusion du grossissement  
p r op remen t  dit qui const i tue,  comme plusieurs auteurs  Font  signald et comme nous 
l ' avons  indiqud at. ddbut  de cet article, une phase dist incte dont  on petit penser que 
le m6canisme n'est pas forcdment  le mt3me que cclui de l ' induct ion.  Les deux sont  
dgalement  impor tan t s  pour  la fo rmat ion  du rendement ,  mais le s tade d ' in i t i a t ion  est 
fondamen ta l  puisqu ' i l  condi t ionne  toute  la suite du ddveloppemcnt .  

A par t  l 'annde de son semis la plante  de pomme de terre est no rma lemen t  toujours  
issue d ' un  tubercule  qui ltu rcste lid jtlsqu'~t l 'dpuisement  comple t  dc ses rdscrves. Nous 
avons  vu dans  le cas par t icul ier  des greffes de tomate  sur p o m m e  de terre que cette 
migra t ion  ent ra lne  dans  la plante un facteur  inducteur  de la tubdrisat ion qui rend 
capab le  de tubdriser  des plantes  dont  le feuillage ne pouvai t  assurer  l ' induct ion.  
D ' au t r e  part  cette d labora t ion  par le tubel'cule-mt}re d 'un  facteur de tuber isa t ion  est 
un phdnomene  normal  de i 'dvolut ion  des tubercules  que l ' inhibi t ion  la plus totale  de 
la ge rmina t ion  par  le ffoid ou les substances ant igermes courantes  n ' empeche  pas de se 
produi re ,  "a plus ou moins longue 6chdance. 

Des preuves ont  dtd apportt~es de l ' ac t ion  plus ou moins marqude de l 'alSport du 
facteur  inducteur  pat" le tubcrcule-m~re sur la tubdr isa t ion  des plantes-filles. Cette 
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action peut ~tre minime et presque nulle dans des conditions o/1 l'activit6 inductrice 
du feuillage est forte et off le tubercule est relativement jeune au moment de la plan- 
tation. Elle est d 'autant plus marquee que le tubercule est avancd dans son dvolution, 
ou que celle-ci est rapide, et que l'activitd du feuillage est fortement ou totalement 
inhib~e par les conditions de milieu. 

I1 n'est donc pas possible de ddfinir d'une mani+re rigide les r61es respectifs du tuber- 
cule-m6re et du feuillage dans l 'induction de la tubdrisation. Tout  d6pend de la con- 
servation prdalable des plants qui commande le degr6 d'dvolution du tubercule-m+re 
5. un moment donn6, de sa rapidit6 varidtale d'incubation et de l'activit~ inductrice 
du feuillage elle-m~me li~e 5. la vari~td et au milieu (photopdriode et tempdrature). 

Seuls les cas extr6mes peuvent fitre analys6s avec suffisamment de certitude. Ainsi 
les cas de tubdrisation avant toute existence de feuillage (stade d'incubation des ger- 
mes et boulage en terre) et ceux o/1 le feuillage est incapable de toute synth6se du fac- 
teur inducteur, comme dans nos greffes de tomate, peuvent ~ coup stir ~tre attribu~s au 
seul tubercule. 

De la m~me faqon celle des plantes issues de graines, cas exceptionnel dans la pra- 
tique avec lequel seuls les sdlectionneurs sont familiarisds, peut ~tre at tr ibute/l  la seule 
induction par le feuillage. 

Dans tous les autres cas, c'est-5.-dire pratiquement la totalitY, la plante tub&ise sous 
l'impulsion double de son tubercule-m+re et de son feuillage, le r61e de chacun pou- 
vant suivant les circonstances rev6tir une importance tr+s variable. 

Les notions acquises sur les r~actions du feuillage ~ la longueur du jour et 5. la 
tempdrature ont fait faire, et feront encore faire, de grands progr+s 5. l ' importante 
question de l 'adaptation des vari6t& au milieu et & la s6lection dans ce sens. 

Ces progr~s ne peuvent ~tre complets sans une meilleure connaissance de la contri- 
bution du tubercule-m6re 5. la tub~risation, et notamment de la physiologie de la 
formation dans ses r6serves du facteur inducteur; autant de recherches dont l 'impor- 
tance au double point de vue scientifique et pratique ne saurait ~chapper. 

II n'est pas impossible que les r6sultats de telles recherches conduisent 5. rdviser 
quelques ddtails des conceptions ddjs. dtablies de la physiologie de la tubdrisation de 
la pomme de terre considdr6e jusqu'ici comme uniquement provoqu6e par l'action du 
feuillage. 

R E S U M E  

LE ROLE RESPECTIF DU FEUILLAGE ET DU TUBERCULE-MERE DANS LA 

TUBERISATION DE LA 

A. U n e  raise au  point  des donn6es  bibl iographi-  
ques  concernan t  la tub6risat ion por te  d ' une  par t  
sur  la tub6risat ion des plantes,  d ' au t re  par t  sur  
celle des germes.  

LA TUBERISATION DES PLANTES 

1. Le d6veloppement  no rma l  des p lantes  com-  
prend : 
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POMME DE TERRE 

U n e  phase  de croissance p u r e m e n t  v6g~tative, 
U n e  s tade  d ' in i t ia t ion des tubercules,  de dur6e 
tr~s br6ve, 
U n e  phase  de gross i ssement  qui  dure  j u squ ' h  
la mor t  de la plante.  

2. L 'ac t ion  du milieu sur  les plantes  au  cours  de 
la v6g~tadon est su r tou t  r emarquab le  en ce qui 
concerne  la photop~r iode  et la t empera ture .  Les 
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not ions  absolues de jour  court  ou de jour  long 
semblent  devoir ~tre remplac~es respectivement 
par  celles de jour  plus court  ou de jour  plus 
long qu 'une longueur critique dont  la valeur est 
une caract6ristique varietale. 11 semble que 
routes les varidtes aient une reaction de jour  
court,  c'est-ii-dire tuberisent normalement  quand 
le jour  est plus court  que la longueur critique. 
Rien darts la litt6rature ne paraR infirmer cette 
interprdtation. 
3. Les donndes r6centes acquises dans la domaine  
de la physiologie de la tubSrisation indiquent 
que le feuillage synth6tise sous des condi t ions 
favorables de tempfirature et de photop6riode un 
facteur de nature hormonale  qui induit  la for- 
mat ion des tubercules. Une  induction insuffisante 
est reversible. Un retour it un 8tat v6gStatif 
se produi t  alors sous des condit ions non in- 
ductives. 

LA TUBI~RISATION DES GERMES 

1. La tub6risation du germe est un ph6nom~:ne 
naturel  favoris6 par  certains facteurs du milieu 
(humidit6, tempdrature,  obscurit6). Le di:velop- 
pement  du germe pr~sente les memes phases et 
stades que celui des plantes, nlais se produit  
beaucoup plus lentement.  
2, Plusieurs th6ories ont  ~te avanc~es pour  ex- 
pliquer la tub~risation des germes. Les donn6es 
les plus re~centes indiquent qu'elle est provoqu~e 
par  un facteur transmissible par la greffe et 
~labor6 dans les rdserves du tubercule-mere. 
Cette synthese est ind6pendante de la germination 
proprement  dite. Elle est for tement  influenc~e 
par  les condit ions de milieu. 

B. Les donn6es cxperimentales appor tent  di- 
verses preuves du r61e du tubercule-mere darts la 
tubdrisation des plantes: 
1. Plus le tubercule-mere est evolu6, ou physio- 

Iogiquement 'agd, au monlent  de la plantation,  
plus la plante-fille a une tub+risation prdcoce. 
Ceci semble indiquer qu 'une induction par- 
tielle par le tubercule s 'ajoute "a celle causee 
par le feuillage apr6s la levee. Dans  des cas 
extremes il peut y avoir tubdrisation avant la 
levee, c'est-it-dire induction par le seul tuber- 
cule-nl~:re. 

2. Dans le cas o~ un feuillage non inducteur (to- 
mate) est greff~ sur la pomme de terre, le 
tubercule-m6re peut "5. lt, i seul induire la tub0.- 
risation. Si l ' induction par le tubercule-m+re 
n 'a pas eu le temps de se produire, comme 
c'est le cas de boutures sectionn,~es tres t6t, les 
plantes ne parviennent  pas '5. tub6riser. 

3. Chez une plante normale it laqueHe [e tuber- 
cule-m/:re reste uni pendant  un temps non 
n~gIigeable, le r6Ie du tubercule est plus ou 
moins sensible dans le d~clenchement de Ia 
tubfirisation, suivant les circonstances. Sous 
des condit ions de milieu fortement  inductives, 
sous lesquelles l'activit6 inductrice du feuillage 
est grande, l 'action du tubercule-m+re peut 
6tre ndgligeable. Sous des condit ions peu ou 
pas inductives, Faction du tubercule-m6re est 
sensible: il hfite Ia tubdrisation, on peut meme 
la ddclencher seul. Son r61e est d ' au tan t  plus 
marqu6 que sa rapidit6 propre d'dvolution 
est grande. De grandes diff6rences existent 
entre vari0.t~s sous des condit ions identiques. 

S U M M A R Y  

THE PART PLAYED BY LEAVES AND THE MOTHER TUBER RESPECTIVELY 

IN TUBERISATION OF THE POTATO 

A. A survey of  the relevant literature is given. 

TUBERISATION IN PLANTS 
1. Normal  plant development  comprises:  

A phase of  purely vegetative growth:  
A phase of  tuber initiation which is of  very 
short  durat ion ; 
A phase of  tuber growth lasting until the 
haulm dies. 

2. Environmental  conditions,  especially day- 
length and temperature have a marked effect on 
the plants in the vegetative growth phase. It 
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would seem that a rigid concept ion of  short  and 
long daylengtil should be reptaced by the idea 
of  a daylength shorter  or longer than a critical 
value, the figure for which is a varietal charac- 
teristic. On this basis all varieties have a short  
day requirement,  i.e. tuberisation occurs when 
daylength is shorter  than the critical value. No  
data have been found in the literature to in- 
validate this interpretation. 
3. Recent work in the lield of tuberisation phy- 
siology suggests that, under favourable con- 
ditions of temperature and photoper iod,  the 
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leaves synthesise  a factor of  ho rmona l  na ture  
which induces the format ion  of  tubers.  An  in- 
sufficient induct ion is reversible so that ,  when  
re turned to non- induct ive  condi t ions ,  the plant  
r e v e r t s  t o  a vegetative state. 

TUBERISATION IN SEED 

1. Tuber i sa t ion  in seed pota toes  is a natural  
p h e n o m e n o n  affected by env i ronmenta l  factors 
such as humidi ty ,  t empera ture  and  light. The  
same phases  are involved as in tile case of  the 
plants but  the process in slower. 
2. Several theories have been advanced  to explain 
the process.  The  mos t  recent data  suggest  that  
it is b rought  abou t  by a factor  or iginat ing in the 
parent  tuber  and which can be t ransmi t ted  by 
graft ing.  Its synthesis ,  which is independent  of  
the sp rou t ing  process proper,  is s t rongly in- 
fluenced by env i ronmenta l  condi t ions.  

B. Experimental  data  indicate that  the part  
played by tile mo the r  tuber  in the tuberisat ion 
of  plants is as follows: 

P. M . d D E C  E T  P. P E R E N N E C  

1. The  more  developed or physiologically older 
the mo the r  tuber  is at the time of  p lant ing the 
earlier will tubers  form on the daughte r  plant.  
This  suggests  that  tuberisat ion is induced by 
tile mo the r  tuber  as well as by the leaves. In 
extreme cases tuber isat ion may  occur  before 
emergence o f  the foliage, in which case the 
mo the r  tuber  alone is responsible.  

2. If non- induct ive  foliage ( tomato)  is grafted 
on pota to  tile mo the r  tuber  is capable o f  in- 
ducing tuber isa t ion by itself. If there has  been 
no time for this, as in the case of cut t ings taken 
very early, luber isat ion does not  occur. 

3. In the case of  a normal  plant  to which the 
mo the r  tuber  remains  a t tached for a reason-  
able time, the extent  of  the role played by the 
mo the r  tuber  is dependent  on env i ronmenta l  
factors.  W h e n  these favour  induct ion by the 
foliage the effect of  the mo the r  tuber  may  be 
imperceptible but, when they are less favour-  
able, the mo the r  tuber  may  has ten  or even 
initiate tuber isat ion itself. In this connect ion  
varietal differences are often considerable.  

Z U S A M M E N F A S S U N G  

DIE BEDEUTUNG VON KRAUT UND MUTTERKNOLLE BEI 

DER KNOLLENBILDUNG DER KARTOFFEL 

A. Eine Uebers icht  fiber die b ibl iographischen 
Da t en  betreffend die Kno l l enb i ldung  bezieht sich 
einmal  au f  die Knol l enb i ldung  der Pflanzen, zum 
andern  au f  diejenige der Keime. 

DIE KNOLLENBILDUNG DER PFLANZEN 
1. Die  normale  Entwicklung der Pflanzen um-  
fasst :  

eine Phase rein vegetati~en W a c h s t u m s ,  
eine sehr  kurze Periode, in der die Knol len-  
b i ldung einsetzt,  
eine Phase des Kno l l enwachs tums ,  die bis zum 
Abs te rben  der Pflanze dauert .  

2. Der  Einfluss der U m g e b u n g  au f  die Pflanzen 
inn Laufe des W a c h s t u m s  ist besonders  hinsicht-  
lich der Tagesl ichtper iode und der T e m p e r a t u r  
bemerkenswert .  Es scheint notwendig,  die ab- 
soluten  Begriffe des Kurz-  und des Langtages  
durch  denjenigen der Tagesl/.tnge in bezug au f  
die krit ische D a u e r  (kfirzer oder l:iinger als diese) 
zu ersetzen, wobei letztere einen fiir die Sorte 
charakter is t i schen Wer t  hat.  D e m  Ansche in  
nach baben  alle Sorten eine Kurz tagreak t ion ,  
d.b. die Knol lenb i ldung  verl/tuft in no rmale r  
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Weise, sofern der Tag  kiirzer als die kritische 
D a u e r  ist. In der Literatur steht  nichts mit  dieser 
D e u t u n g  inn Widerspruch .  
3. Die  neuesten Ergebnisse au f  dem Gebiete der 
Physiologic der KnoI lenbi ldung deuten da rau f  
lain, dass  das Laub  unter  gtinstigen Tempera tu r -  
und Tageslichtverh/.iltnissen einen Faktor  hor-  
mona le r  Art  synthetisiert ,  der die Knol lenb i ldung  
anregt .  Eine geniJ~gende A n r e g u n g  ist umkehrba r .  
Konaint  eine A n r e g u n g  der Knol lenbi ldung  nicht 
zus tande ,  so kehrt  die Pftanze zur Weiterent-  
wicklung ihrer iibrigen Teile zurtick. 

DIE KNOLLENBILDUN(i  DER KEIME 

1. Die  Knol l enb i ldung  der Keime ist ein natfir- 
licher Vorgang,  dem bes t immte  Fak to ren  der 
U m g e b u n g  {Feuchtigkeit ,  Tempera tu r ,  Dunke l -  
heit) fOrderlicb sind. Die Entwicklung der Keime 
weist die gleichen Phasen und Stadien auf  wie 
diejenige der Pflanzen, geht  aber  viel l angsamer  
vor  sich. 
2. Zu r  Erkl i i rung der Kno l l enb i ldung  yon Kei- 
men  sind mehrere  Theor ien  vorgeschlagen wor- 
den. Die neuesten Ergebnisse deuten  da r au f  hin, 
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dasssic von einem Faktor hervorgerufen wird, 
der durch Pfropfen iibertragen werden kann 
und der in den Reserven der Mutterknolle 
entsteht. Diese Synthese ist von der eigentlichen 
Keimung unabhi.ingig. Durch die Wachstums- 
verhiiltnisse wird sie stark beeinflusst. 

B. Die Versuchsergebnisse liefern mehrere Be- 
weise fiir die Bedeutung der Mutterknolle bei 
der Knollenbildung der Pflanzen: 
1. Je besser die Entwicklung der Mutterknolle 

oder je h6her ihr physiologisches Alter im 
Moment der Pflanzung ist, desto eher weist 
die Tochterpflanze eine friihzeitige Knollen- 
bildung auf. Dies scheint darauf hinzudeuten, 
dass sich eine durch die Knolle bewirkte teil- 
weise Anregung zur Knollenbildung dem veto 
Laub nach dem Auflaufen attsgeiAbten Einfluss 
anschliesst. In extremen Ffillen kann Knollen- 
bildung vor dem Auflaufen auftreten, d.h. 
\,on der Mutterknolle allein angeregt werden. 

2. Wird das Laub einer nichtinduktiven Pllanze 
ITomate) auf die Kartoffelpflanze gepfropft, 

kann die Mutterknolle ftir sich allein die 
Knollenbildung in Gang setzen. Wenn fth die 
Anregung durch die Mutterknolle nicht ge- 
ni:~gend Zcit war, wie dies bei fri_~hzeitig yon 
der Mutterknolle abgetrennten Stecklingen 
der Fall ist, bilden die Pflanzen keine Knollen. 
Bei einer normalen Pflanze, mit der die Mut- 
terknolle geraume Zeit verbunden blcJbt, 
kommt der Einfluss der Ietztern in der Knol- 
lenbildung je nach den Umst~_inden in gcwis- 
sere Masse zum Ausdruck. Unter stark induk- 
riven Wachstumsverhiiltnissen, bei denen die 
Anregungsaktiviti.it des Laubes sehr gross ist, 
kann die Wirkung der Mutterknolle iiusserst 
gering sein. Unter kaum oder nicht induktiven 
Verh~ihnissen tritt die Wirkung der Mutter- 
knolle klar hervor: sie beschleunigt die Knof  
lenbildung oder kann sic sogar allein in Gang 
setzen, lhre Rolle ist umso ausgepr~igtel, je 
rascher ihre eigene Entwicklung gewesen war. 
Die einzelnen Sorten weisen unter glcich- 
artigen Bedingungen grosse Untcrschiede auf. 
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